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l. Introduction 


À la fin du 18ème siècle, Napoléon se lança dans une campagne militaire ayant 
pour destination l'Égypte. Dans ce travail, je m’attarderai donc uniquement sur 
cette campagne ainsi que ses conséquences. 

J'ai choisi ce sujet pour plusieurs raisons. Premièrement, je souhaitais parler 
d'une campagne militaire. Deuxièmement, j'avais à coeur d'aborder l'Antiquité 
égyptienne, qui est, selon moi, absolument passionnante. J'ai donc, après 
discussion avec Madame Liénard, choisi de travailler sur la campagne d'Égypte de 
Napoléon. Ce choix n’est pas dû au hasard. En effet, une des parties les plus 
importantes du cours d'histoire de 5ème secondaire est la Révolution française et 
par extension Napoléon. Cette campagne ne m'était donc pas inconnue. De plus, 
l'Histoire est une matière qui m'intéresse particulièrement. Finalement, j'ai vu en 
ce TFE un moyen d'acquérir un savoir-faire, autant au niveau de la rédaction 
qu’en technique de recherche. Savoir-faire qui ne peut m'être que bénéfique 
durant mes futures années universitaires en histoire justement. 

Ce travail est divisé en quatre parties . Je retracerai d’abord le déroulement de 
la campagne militaire pour ensuite traiter des trois conséquences de cette 


dernière (politiques, socioculturelles et scientifiques). 


Il. Déroulement de la campagne 


1. Les préparatifs 


Napoléon Bonaparte, jeune général d'origine corse victorieux suite à la campagne 
d'Italie, reçut du Directoire, le 5 mars 1798, la mission de faire de l'Égypte - territoire 
vassal de l’Empire ottoman - une colonie française, de couper la route des Indes aux 
Anglais et, si les conditions étaient favorables, de traverser l'Indus comme l'avait fait 
Alexandre le Grand vingt-et-un siècles plus tôt. Pour réaliser cette ambitieuse 
campagne, Bonaparte reçut carte blanche. Une « Commission des Sciences et des 
Arts » fut créée par le général corse. Celui-ci demanda à Gaspard Monge, comte de 
Péluse et mathématicien de renom, de recruter les membres de cette Commission. 
Monge parvint à trouver environ 160 hommes, qu’il convainquit de se rendre en 
Égypte. Parmi eux, des géomètres, peintres, médecins, architectes, chimistes, 
polytechniciens. Au sein de cette Commission, on retrouvait les plus éminents 
scientifiques de la jeune République française : Geoffroy Saint-Hilaire, Dominique 
Vivant Denon, Claude-Louis Berthollet, Charles Fourrier et naturellement Gaspard 
Monge lui-même. L'armée proprement dite était composée de 40.000 soldats, 10.000 
marins, une cohorte d'officiers et plusieurs administrateurs civils, dont la mission était 
d'aider le petit Caporal! à former le futur gouvernement de l'Égypte. Ces nombreux 
préparatifs se déroulèrent dans le plus grand secret, afin de dissimuler aux Anglais le 


véritable dessein de la République française. 


2. La traversée 


Le 19 mai 1798, le corps expéditionnaire, réuni à Toulon, leva l’ancre. L'escadre était 
composée de 13 vaisseaux de ligne, 14 frégates et près de 300 navires de transport. 
Napoléon et la Commission embarquèrent à bord du vaisseau amiral « l'Orient » . Par 
chance, le contre-amiral de la Royal Navy, Horatio Nelson, qui était chargé de surveiller 
les côtes méditerranéennes françaises, dut se réfugier sur les côtes de la Sardaigne à 
cause d’une tempête. La mer était donc libre. Le 10 juin 1798, l’île de Malte, peu 
défendue, fut prise aisément. La chance ne sourit pas à Nelson, qui sillonna la 


Méditerranée, mais ne parvint pas à trouver la flotte française. Il atteint même 


1 surnom donné à Napoléon Bonaparte 


Alexandrie avant Bonaparte puis, croyant à l’imminence d’un débarquement français 
plus au nord, remonta vers Chypre. La traversée de la Méditerranée se déroula sans 


encombre pour la flotte française qui arriva à Alexandrie et y débarqua. 


3. l'Égypte 
3. 1.Le débarquement 


Le ler juillet 1798, le corps expéditionnaire débarqua à Alexandrie. Le 
débarquement ne se déroula pas parfaitement. En effet, "Le Patriote", vaisseau chargé 
d'une partie des instruments des scientifiques, fit naufrage en arrivant dans la baie 
d'Alexandrie. Ce navire contenait des instruments scientifiques: des thermomètres, 
deux lunettes astronomiques, un miroir concave, une bibliothèque relativement 
importante, une horloge astronomique et beaucoup d’autres objets. Une partie du 
matériel put néanmoins être sauvée, car le navire mit quelque temps avant de couler. 
Le lendemain, la ville fondée par Alexandre le Grand fut prise facilement, puisqu'elle 
n'était défendue que par une faible garnison ottomane. Bonaparte s'empressa de 
rassurer ses habitants en leur prononçant ce discours: « Peuples d'Égypte, on dira que 
je viens pour détruire votre religion. Ne le croyez pas! Répondez que je viens vous 
restituer vos droits, punir les usurpateurs et que je respecte, plus que les Mamelouks, 
Dieu, son Prophète et le Coran »2. Son discours était emprunt de tolérance à l'égard 
des coutumes et de la religion des habitants d'Égypte. Bonaparte interdit aussi le 
pillage. De la sorte, il s’érigea en protecteur de la religion islamique, libérateur des 
tyrans mamelouks et ami du sultan de la Sublime Porte3. Cependant, certains soldats 
en firent fi en pillant et en violant sur leur passage. Le général Bonaparte partit en 
direction du Caire avec son armée. Il laissa à Kléber le commandement d'Alexandrie et 
envoya une flottille prendre la ville portuaire de Rosette, flottille qui remontera ensuite 
le Nil pour rejoindre le gros des troupes. Les membres les moins importants de la 
Commission des Sciences et des Arts furent livrés à eux-mêmes dans Alexandrie, sans 
directives de Bonaparte, dans une ville qui leur était inconnue. Pour eux, le premier 


contact avec l'Egypte fut très décevant. 


2 O. AUBRY, Napoléon, Flammarion, Paris, 1961. 


3 l'Empire Ottoman 


3. 2. L'établissement en Égypte 


Du 3 au 20 juillet 1798, le corps expéditionnaire marcha à travers le désert. Ce fut 
une épreuve terrible pour les soldats français qui furent accablés par la soif, la faim, la 
dysenterie et la chaleur, leur équipement n'étant pas adapté à une température si 
élevée le jour et si glaciale la nuit. En réalité, les soldats craignaient davantage les 
chaleurs que les escarmouches lancées par les Mamelouks. Arrivant au Nil, les soldats 
se jetèrent, tout habillés, dans le fleuve. Le Nil apparaît encore, comme à travers toute 
l’histoire, comme salvateur pour l'Homme. 

Les Mamelouks4 étaient des vassaux de l’Empire ottoman, descendants d'esclaves 
en provenance des Balkans et du Caucase. Ils purent échapper à leur condition 
d'esclaves grâce à leurs excellentes capacités au combat. Au moment de l'expédition, 
on dénombrait environ 24 chefs, appelés Beys. Les principaux étaient Mourad, Ibrahim, 
Osman... Mourad fut le plus opiniâtres de tous. Denon s'exprima en ces termes: 
« Mourad s’est trouvé le digne adversaire de Desaix et l’on ne savait plus ce qu'il fallait 
admirer davantage des ingénieuses et itérativesé attaques de l’un ou de la calme et 
circonspecte’ résistance de l’autre ». Ils formaient en Égypte une sorte d’oligarchie 
militaire qui dominait la population. Les Mamelouks étaient d'excellents cavaliers qui, 
avant chaque bataille, se paraient de toutes leurs richesses, pensant l'emporter dans 
l’autre monde. 

Le 21 juillet 1798, à l'aube, l’armée française était au pied des pyramides, face aux 
Mamelouks dirigés par Mourad Bey et Ibrahim Bey. La légende veut que Napoléon se 
soit écrié : « Soldats, songez que du haut de ces pyramides, quarante siècles d’histoire 
vous contemplent. » Il disposa ses divisions en carré, positionnement extrêmement 
stratégique, puisque les chevaux des cavaliers mamelouks, n'étant pas suicidaires, ne 
se jetèrent pas sur la mer de piques que les soldats français, armés de leurs 
baïonnettes, présentaient à ceux-ci. Ils n’eurent d'autre choix que de galoper autour, 
cherchant une brèche qui n'existait pas. Mal appuyés par les quelques pièces 


d'artillerie dont ils disposaient, les Mamelouks se firent écraser. Ce fut un affrontement 


4 signifie « homme acheté » 
5 Tenace, obstiné 
6 à répétition 


7 qui est attentif et prudent dans ses actes 


entre la modernité et le Moyen Âge. Ibrahim s'enfuit vers la Syrie et Mourad vers la 
Haute-Egypte. Sur près de 20.000 Français, on comptait à peine 30 morts, tandis que 
sur 25.000 Mamelouks, on dénombrait près de 8.000 morts. 

La route du Caire, métropole économique et culturelle de 250.000 habitants, était 
donc ouverte aux Français. 

Le lendemain, les Français y entrèrent sans coup férir. En effet, les notables de la 
ville avaient ouvert les portes de la ville, par crainte de combats dans les rues et de 
dommages aux superbes édifices. De là, Bonaparte organisa la conquête de l'Egypte 
entière et forma un gouvernement républicain. Célébration de fêtes républicaines, 
création de journaux, réorganisation de l'administration locale, réformes dans la 
collecte des impôts. tout ceci fut organisé par Bonaparte qui voulut transformer Le 
Caire en ville moderne à l’européenne. Cependant, l'augmentation des impôts destinés 
à entretenir l’armée française, entraîna un grand mécontentement populaire. 
Napoléon protégea les caravanes qui se rendaient à La Mecque et essaya de réveiller 
chez les chefs de tribus un sentiment national. Dans les provinces, il constitua un 
«Divan»8 constitué de notables. Il confia la justice aux cadis? et assista à la fête du Nil, 
aux côtés du Pacha d’Egypte, représentant du Sultan de la Sublime Porte. 

Le 1er août 1798, la flotte française, dirigée par l’amiral Brueys et postée en rade 
d'Aboukir, fut détruite par l'amiral anglais Horatio Nelson. Le navire amiral l'Orient fut 
coulé, neuf vaisseaux furent pris par les Anglais et la mer Méditerranée se retrouva 


désormais sous contrôle anglais. Napoléon était donc prisonnier de sa conquête. 


3. 3. L'Institut d'Égypte 


Le 20 août 1798, Bonaparte créa l'Institut d'Égypte, qui publia deux journaux : la 
"Décade Egyptienne " et le "Courrier de l'Égypte ". Le premier servit à relater les sujets 
abordés lors des réunions de l’Institut, le second à soutenir le moral des soldats du 
corps expéditionnaire, en utilisant la propagande. La plupart des savants étaient restés 
dans la ville de Rosette pour attendre les directives de Napoléon. En apprenant la prise 
du Caire par le corps expéditionnaire, ils rejoignirent la ville en remontant le Nil, voie 
plus confortable et rapide que la voie terrestre. Les savants étaient, au début de 


l'expédition, méprisés par les soldats, qui les considéraient comme des poids inutiles. 


8 une assemblée, un conseil 


9 juges musulmans 


Au Caire, ils remplirent la mission pour laquelle Bonaparte et Monge les avaient 
choisis. La couleur verte des uniformes des savants choqua la population musulmane, 
car le vert est réservé aux descendants du prophète Mahomet. 

L'Institut, tout comme son aîné en France, était divisé en quatre sections : physique 
et histoire naturelle, économie politique, littérature et arts, mathématiques. Il avait 
pour but le progrès et la propagation des Lumières en Egypte; la recherche, l'étude et 
la publication des faits naturels, industriels et historiques de l’ Egypte; le fait de donner 
son avis sur les différentes questions pour lesquelles il sera consulté par le 
Gouvernement. Chaque section était, en théorie, composée de douze membres, mais 
ce nombre ne fut jamais atteint, avec à peine six membres en moyenne dans chaque 
section. Ces derniers furent choisis, pour la plupart, parmi les membres de la 
Commission des Sciences et des Arts, à la différence que ceux faisant partie de l’Institut 
étaient l'élite de la Commission. À ceux-ci s’ajoutèrent des administrateurs et des 
militaires. Sur les 36 membres de l’Institut, 31 venaient de la Commission des Sciences 
et des Arts. Il ne faut cependant pas exagérer la démarcation entre la Commission des 
Sciences et des Arts et l'Institut: ils travaillaient en étroite collaboration et leurs 
membres se réunissaient le soir, pour parler des réunions du jour, des missions à 
réaliser, etc. Toutes les spécialités y étaient représentées : géographes, chimistes, 
ingénieurs, architectes, minéralogistes, naturalistes, agronomes, poètes, peintres, … 
Parmi eux, on trouvait Conté, Monge, Berthollet, Nouet, Geoffroy Saint-Hillaire, 
Andréossy, Bonaparte, Fourier, Desgenettes, Denon, le général Caffarelli, Dolomieu … 
Monge fut élu président de l’Institut, Bonaparte, vice-président et Fourier, secrétaire 
perpétuel. 

Ils établirent leur quartier général dans le palais de Kacim Bey (situé à environ deux 
kilomètres du quartier général de Bonaparte). De là partaient toutes les missions, 
enquêtes et travaux que l'Institut et Bonaparte quémandaient . On aménagea dans ce 
quartier général une volière, une ménagerie, un jardin d'essai, un cabinet de physique, 


un laboratoire de chimie, un cabinet d’histoire naturelle et un observatoire1®. 


10 


F. BEAUCOUR, « L'institut d'Egypte et ses travaux », dans Fondation Napoléon, https:// 
www.napoleon.org/histoire-des-2-empires/articles/linstitut-degypte-et-ses-travaux, page 
consultée le 16/07/2022, pas de date de dernière mise à jour. 
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L'Institut devint alors un véritable centre de recherches. Parallèlement, les savants 
mirent en place des hôpitaux, des imprimeries et des ateliers nécessaires à leurs 
missions et bien sûr à l’armée. 

Nous avons les procès-verbaux de presque toutes les séances qui se sont tenues au 
sein de l'Institut. Ceux-ci sont contenus dans la « Décade Égyptienne », véritable revue 
scientifique. Nous savons également que le futur Empereur lui-même assistait à bon 
nombre de réunions. 

Enfin, la découverte d’une pierre trilingue noire, à Rosette, le 15 juillet 1799 par un 
soldat français, marqua de son empreinte l’histoire de l’Institut d'Égypte. Ce fut 


indéniablement l’un des faits les plus majeurs de toute l'expédition. 


3. 4. Le début de l'instabilité 


Du 21 au 22 octobre 1798, eut lieu au Caire une révolte causée par les réformes 
initiées par Bonaparte. La maison de Caffarelli, entrepôt de l’Institut, fut mise à sac par 
les insurgés. Le général Dupuy, qui commandait la place du Caire, ainsi que 800 soldats, 
furent tués. La réponse de Bonaparte fut terrible: le 21, il massacra près de 5.000 
rebelles qui s'étaient réfugiés dans la grande mosquée du Caire, qui fut bombardée par 
l'artillerie française. Les personnes suspectées d’avoir pris part à la rébellion furent 
également exécutées. Cette réponse, par son caractère si terrible, assura la tranquillité 
aux forces françaises en Égypte jusqu’au rapatriement de Bonaparte. 

Au début de l’année 1799, le pacha de Syrie s'empara du fort d’El-Arich, fort localisé 
à proximité de la frontière égyptienne, dans l’actuel Sinaï. En même temps, l'Empire 
ottoman, traditionnel allié de la France mais influencé par les Anglais, lui déclara la 
guerre. La Sublime Porte réunit alors une armée en Syrie. La situation de l’armée 
française devenait difficile: les Britanniques menaçaient les villes maritimes, l’armée 
ottomane était aux portes de l'Egypte et une guérilla faisait rage en Basse-Egypte. En 
agissant rapidement, Bonaparte avait une chance de battre les Ottomans. Il savait que 
le temps jouait en sa défaveur; s’il tardait trop, il ne pourrait jamais battre les forces 


ottomanes. 
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3. 5. La campagne de Syrie 


Afin d'empêcher une intervention anglo-ottomane, Napoléon quitta Le Caire, le 10 
février 1799 pour marcher sur la Syrie avec 13.000 soldats. Ce petit corps 
expéditionnaire, bien que sans but scientifique, amenait avec lui Monge, Berthollet et 
quelques autres savants. 

La première destination de Napoléon fut le fort d’El-Arich, qu’il prit le 20 février, 
après treize jours de siège; le chef ottoman, chargeant comme durant la bataille des 
Pyramides, s'écrasa contre les carrés des Français. 

Il prit ensuite , sans combat, la ville de Gaza le 24 février. Pour s’y rendre, les soldats 
durent marcher dans le désert dans des conditions difficiles et furent harcelés par des 
brigands. Gaza resta fidèle à l’armée française tout au long de la Campagne de Syrie. 

Le 3 mars 1799, le futur Napoléon et ses hommes arrivèrent devant Jaffa. Le 7 mars, 
un parlementaire fut envoyé pour exiger la reddition de la ville. Celui-ci fut décapité 
par les Ottomans et sa tête brandie du haut des remparts. Cet évènement déclencha la 
fureur des Français qui, après avoir pris la ville, la pillèrent, la mirent à feu et à sang et 
violèrent ses habitantes. Bonaparte y créa un divan comme au Caire et un hôpital pour 
les pestiférés. L'armée fit 3.000 prisonniers et bien qu'on leur avait promis la vie sauve, 
lors de leur reddition, ils furent exécutés entre 8 et le 10 mars 1799. D'abord au fusil, 
puis à la baïonnette, les soldats, non sans effroi, durent commettre ces crimes, sur 
ordre de Bonaparte. On retrouve un témoignage poignant d’un jeune condamné qui 
pleura aux pieds d’un officier, se demandant pourquoi il subissait une si grave punition 
et quel mal il avait bien pu bien faire, tandis que les autres prisonniers marchaient en 
silence vers la mort. L'une des raisons pour laquelle le général ordonna cet acte 
effroyable est qu’il ne pouvait pas nourrir ces prisonniers, faute de vivres, et qu'il ne 
voulait pas non plus les amener en Egypte, manquant de soldats. Une autre raison est 
qu’il voulait inspirer de la crainte aux habitants pour mieux régner, comme il le dit lui- 
même aux habitants de Jaffa le 9 mars 1799: « Tous les efforts humains sont inutiles 
contre moi, car tout ce que j’entreprends doit réussir (...) si je suis terrible pour mes 
ennemis, je suis bon et miséricordieux pour mes amis. ». Par ce message, il tenta 
d’asseoir son autorité en Syrie, ce qui ne réussit pas. 

Après ce terrible évènement, les troupes se dirigèrent vers Saint-Jean-D'Acre. Le 18 
mars 1799, le futur consul ordonna d'entamer le siège de la ville. La peste se déclencha 


dans les rangs de l’armée française et des dizaines de soldats furent rapidement 
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contaminés par la maladie. Saint-Jean-d’Acre était défendue par 30.000 soldats et aidée 
par le colonel Phélippeaux, jeune officier royaliste ayant étudié à Brienne en même 
temps que Napoléon. La ville n’était pas touchée par la famine, puisque ravitaillée par 
la Royal Navy par voie maritime. Les assauts français étaient tous repoussés par les 
assiégés et, alors que la peste décimait de plus en plus de soldats de l’armée française, 
une armée de 20.000 Ottomans fut repérée à l’ouest de Saint-Jean-d’Acre. Bonaparte 
envoya alors Murat et Kléber pour les défaire. Les Français, en très nette infériorité 
numérique et aidés par le positionnement en carré, battirent les forces du Sultan au 
Mont Thabor, le 16 avril 1799. Le 20 mai, après deux mois de siège, des centaines de 
pertes inutiles et en raison d'une position géographique défavorable, le général corse 
n'eut d'autre choix que de se replier vers l'Égypte. À n’en point douter, il le fit à 
contrecoeur, lui qui ambitionnait, après avoir pris la ville, de s'emparer de 
Constantinople, de renverser l’Empire ottoman et de créer par la même occasion son 
propre empire. 

Alors commença la seconde partie de la campagne de Syrie: la retraite. Le corps 
expéditionnaire perdit, au cours des différentes batailles, à peu près 1/5 de ses 
combattants, soit près de 3.000 hommes. Les causes sont plurielles : morts de la peste, 
de la soif et lors des combats. Les troupes étaient épuisées par des mois de campagne 
sous une très forte chaleur et certains virent en la peste le courroux de Dieu, pour avoir 
massacré les habitants de Jaffa. Le moral général des troupes était donc bas. Les 
Français, pour empêcher le ravitaillement des Ottomans, pratiquèrent la politique de la 
terre brûlée. Napoléon rendit visite aux pestiférés de Jaffa. Aux malades incurables, il 
proposa au médecin Desgenettes de leur administrer une dose mortelle d'opium, pour 
ne pas les laisser vivants aux Turcs, par crainte de leur cruauté, ce que le médecin 
refusa en déclarant : « Mon métier est de guérir les hommes, non de les tuer.» 
Bonaparte les embarqua donc dans la retraite, ce qui la ralentira fortement, puisqu'on 
dut transporter en civière non seulement les blessés, mais aussi les malades sous une 
chaleur accablante et dans le sable. Ce seront plus de 600 Français qui mourront de la 
peste durant la Campagne de Syrie. 

Enfin, le 14 juin, Napoléon et ses soldats rentrèrent au Caire; la campagne de Syrie 
était donc terminée, mais le combat contre les Ottomans n'était pas fini... Il restait 


encore une armée à défaire, au nord de l'Egypte, à Aboukir. 


13 


3. 6. Le retour au Caire et la seconde bataille d’Aboukir 


Au retour de la campagne de Syrie, Bonaparte fit parader ses soldats comme s'ils 
revenaient vainqueurs d’une campagne. Les Cairotes, impressionnés, saluèrent le 
général corse en le surnommant Sultan Kébir. En réalité, il n’en n’était rien, l’armée 
française avait certes réussi, malgré un rapport de forces défavorable, à battre 
plusieurs armées ottomanes, mais la colonie française était menacée par une armée 
turque supplémentaire! De plus, Mourad Bey, qui contrôlait encore la Haute-Égypte, 
décida de descendre vers Le Caire; en même temps, les forces ottomanes, aidées des 
Britanniques, menaçaient Alexandrie et Aboukir. 

Le 24 juillet 1799 eut lieu la seconde bataille d'Aboukir. Les Français réunirent 
10.000 hommes et les Turcs 18.000. Les Français, comme tout au long de la campagne 
d'Égypte, étaient en infériorité numérique. Pourtant, grâce au génie de l'état-major 
français, ils remportèrent la bataille avec à peine 500 pertes, contre plus de 7.000 chez 
les Turcs qui se noyèrent ou moururent sur le champ de bataille. Cette victoire permit 
d'effacer de la mémoire de certains la défaite navale d’Aboukir, où la flotte française fut 
presque entièrement détruite par la Royal Navy. Le général Bonaparte parada au Caire, 
avec des centaines de prisonniers tels que le général Saïd Mustapha et d’autres illustres 
militaires, ce qui eut pour conséquence un profond respect pour le général victorieux, 
de la part d’une grande partie de la population cairote. La bataille terrestre d'Aboukir 


fut la dernière victoire de Napoléon en Égypte. 


3. 7. La fin de la campagne d'Égypte 


Après sa victoire à Aboukir, Napoléon considéra sa mission en Égypte comme 
terminée. De plus, il apprit, lors d’un échange de prisonniers, que la situation en 
Europe était devenue défavorable aux Français. Il reçut des gazettes, dont la lecture 
l’accabla. Il apprit que l'Italie, sa plus chère conquête, était perdue et que la France 
reculait sur tous les fronts. Il n’attendit pas longtemps avant de mettre les voiles en 
direction de la France. Le 23 août 1799, il embarqua avec Monge, Berthollet et Denon, 
ses fidèles savants, ainsi que Murat et Berthier, deux de ses meilleurs généraux. Le 
petit convoi de deux frégates partit dans le plus grand secret et Kléber, à qui le général 
corse confia la commandement de l'Égypte, ne le sut qu’en lisant la lettre que 
Bonaparte lui avait écrit en partant. Comme un an et demi plus tôt, le général ne fut 


inquiété i ise, qu’il évi u jè á versée. 
as inquiété par la marine anglaise ’il évita durant l’entièreté de la traversée. Il 
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débarqua à Fréjus le 8 octobre et un mois plus tard, le 9 novembre 1799, il réalisa son 
coup d’État qui lui permit d'accéder au Consulat, mais cela, c’est une autre histoire tout 
aussi intéressante, que nous n’aborderons pas ici. 

Kléber, devenu commandant du corps expéditionnaire d'Égypte, bénéficia de son 
prestige personnel, alors déjà important, ce qui lui permit d’atténuer le 
mécontentement de l’armée. En revanche, la consternation fut importante au sein de 
l’Institut d'Égypte, qui perçut le départ de Bonaparte comme un abandon. Cependant, 
Kléber parvint à maintenir l'enthousiasme des membres de la Commission pour les 
expéditions de reconnaissance et les travaux d’hydrographie. Il systématisa le travail 
des savants, préparant ce qui constituera la future encyclopédie appelée « Description 
de l'Égypte ». Kléber, sachant que la perte de l'Égypte était inévitable, entra en 
pourparlers avec l'Angleterre et le général signa la convention d’El-Arish le 24 janvier 
1800. Les Français demandaient le rapatriement de l’armée française, de ses armes et 
munitions, des savants et de leurs collections scientifiques. Les Ottomans signèrent la 
convention mais pas les Anglais, qui exigeaient la capitulation pure et simple de l’armée 
française. 

Le refus des Anglais de signer la convention obligea Kléber à reprendre les armes et 
à reprendre les villes qu’il avait quittées, comme le stipulait la convention. Le 20 mars 
1800, il triompha d’une armée turque à Héliopolis. Cette victoire marque la dernière 
grande victoire française sur le sol égyptien. 

Kléber était, certes, un très bon officier, qui plus est, aimé de ses troupes, mais il 
était moins habile en politique que Bonaparte et trop brutal avec la population 
d'Égypte, ce qui lui sera fatal lorsque, le 14 juin 1800, il fut assassiné par un étudiant 
syrien, Soleyman el-Halaby. 

Jacques de Menou de Boussay fut alors proclamé général en chef de l’armée 
d'Egypte. Il n'était pas aussi bon stratège que ses prédécesseurs et n'avait ni la 
confiance de ses troupes, ni de ses officiers. Il se convertit à l'islam et se surnomma 
«Abdallah-Jacques Menou», pour plaire aux Égyptiens. Il ne parvint qu’à détériorer 
davantage son image auprès de ses soldats. Menou enchaîna les mesures 
impopulaires, tant auprès des soldats que des savants; il perdit donc la sympathie du 
corps expéditionnaire complet, même s’il tenta de soutenir l’Institut d'Egypte en 
prescrivant à Fourier de dresser un catalogue des livres et un inventaire des 


instruments et de réorganiser la Bibliothèque et le Cabinet de Physique de l'Institut. 
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Le 13 mai 1800, il permit à la Commission des Sciences et des Arts de retourner en 
France. Pendant un mois va se dérouler un feuilleton pour le moins insolite : le navire 
« Oiseau », qui transportait les savants ainsi que leurs instruments et travaux, ne 
pouvait rester dans le port d'Alexandrie, mais les Anglais ne voulaient pas non plus le 
laisser partir. Le navire fit donc des allers-retours entre le port égyptien et les navires 
anglais, menacé par les uns et les autres d’être coulé. Pour se débarrasser de ce 
problème, Menou accepta de laisser aux Anglais l’entièreté du matériel présent 
dans l'Oiseau . Geoffroy Saint-Hilaire fut offusqué d’une telle décision. Il négocia donc 
avec les Anglais et leur démontra que la prise totale du matériel constituait une grande 
injustice. Les savants purent finalement emporter la quasi-totalité de leurs travaux et 
instruments. Les Anglais s'emparèrent de la pierre de Rosette, comme trésor de guerre. 

Les défaites militaires se succédèrent et la peste fit de plus en plus de ravages. Un 
renfort français fut envoyé au début de l'été 1800, l'amiral Ganteaume, qui 
commandait la troupe, n'osa pas débarquer ses troupes à la vue des navires anglais. La 
bataille de Canope qui se déroula le 21 mars 1800, se solda par une défaite française. 
Le Caire tomba et Alexandrie fut conquise par les forces anglo-ottomanes. Menou 
capitula le 31 août avec les honneurs de la guerre. Les dernières forces françaises 
furent alors embarquées dans des navires britanniques, qui les ramenèrent en France. 

Ainsi se termina l’une des pages de l'Histoire les plus intéressantes de l'épopée 


napoléonienne. 
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Ill. Conséquences politiques 


1. Le 18 brumaire de Fan VIII 


En l’absence de Napoléon, la situation française sur le vieux continent se dégrada 
rapidement, avant de se par la suite. Le Royaume-Uni parvint, en 1798, à reformer une 
coalition contre les Français, la « deuxième coalition ». À la Grande-Bretagne 
s’ajoutèrent le Saint-Empire, la Russie et l’Empire ottoman. Les Français furent chassés 
d'Italie. Napoléon, de retour d'Égypte, prit le commandement de l’armée d'Italie, 
traversa les Alpes et infligea aux Autrichiens une défaite cuisanteili. Les Français 
remportèrent plusieurs batailles et les coalisés n’eurent d'autre choix que de capituler. 

Napoléon, adulé par le peuple grâce à ses faits d'armes en Italie et en Égypte, servit 
de main armée dans le coup d’État prévu par Sieyès. En effet, Sieyès l'avait conçu, mais 
Bonaparte l’exécuta le 9 novembre 1799 (18 brumaire de l'an VIII selon le calendrier 
républicain). Le Directoire tomba et Napoléon devint premier consul. Son 
extraordinaire aventure à la tête de la France ne faisait que commencer. L'objectif 
principal du Directoire, qui était d’éloigner un général corse un peu trop ambitieux loin 
de l’Europe, avait échoué. Par cette décision, les Directeurs scellaient en réalité 
l'avènement du Consulat, car Napoléon avait acquis en Égypte un prestige 
exceptionnel. Selon certains, Napoléon était l’Alexandre français, le César des temps 


modernes. 


z 


2. l'Egypte après le départ des Français 
2. 1. Un territoire partagé 


Après le départ des troupes françaises d'Égypte, s’ensuivirent quatre années de 
troubles importants dans ce pays ravagé par des centaines d'années de domination 
ottomane. Le pouvoir des mamelouks n'avait pas été anéanti, mais fortement 
amoindri. La Sublime Porte tenta d’y regagner son influence, perdue au profit des 
mamelouks, en y plaçant un gouverneur, Ahmad Kurshid Pacha. Le peuple, las de tant 


de troubles et influencé par les oulémas??, se révolta. Méhémet Ali fut sollicité par ces 


11 La bataille de Marengo 


12 théologiens de l'islam 


17 


derniers afin d'accéder au pouvoir. L'Empire ottoman n'eut d'autre choix que d'accepter 


cette passation de pouvoir en 1804. 


2. 2. La consolidation du pouvoir 


Comme je lai écrit précédemment, l'ascension au pouvoir de Méhémet Ali fut 
irrésistible. Afin d'éliminer toute opposition politique, l’homme de Kavala! réunit, en 
1811, les chefs mamelouks (qui prévoyaient de l’assassiner) au Caire, à un banquet en 
l'honneur de son fils, Tussun Pacha. Durant le repas, celui-ci ordonna à ses gardes de 
tuer tous les chefs mamelouks présents.De la sorte, plus aucune opposition ne pouvait 
inquiéter Méhémet Ali. Bien que le pouvoir appartenait théoriquement au sultan 
ottoman, le vice-roi était, dans les faits, le seul chef du pays. Pour consolider son 
pouvoir, il réforma le pays. Le principal objectif de ces réformes était militaire. En effet, 
un régime autocratique ne peut subsister sans une armée forte au service du 


souverain. 


3. Les réformes 


3. 1. Territoriales 


Méhémet Ali divisa l'Égypte en 14 provinces (chacune gouvernée par un moudir14) 
qui furent ensuite divisées en 64 départements, eux-mêmes partagés en districts. À la 
tête de chaque village, on trouvait un cheikh15 dont la fonction était en général 
héréditaire. L'ensemble de ces personnes étaient soumises à l’autorité implacable de 
Méhémet Ali. Il est aussi important de préciser que, jusqu’en 1834, la population 
égyptienne était écartée du pouvoir politique. En effet, les fonctionnaires étaient soit 
européens, soit turcs. Ce n’est qu'après 1834 que les Égyptiens purent participer à la 
vie politique. À la moitié du règne du vice-roi, le gouvernement ressemblait plus à un 
gouvernement européen qu’à un gouvernement turc. On désignait maintenant les 
auxiliaires de Méhémet Ali comme des ministres. À la différence que celui-ci restait le 


chef absolu de l'Égypte. 


13 Surnom de Méhémet Ali, en référence à son lieu de naissance, en Macédoine Orientale. 
14 préfet 


15 maire 
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3. 2. Militaires 


À partir de 1819, le vice-roi décida de se faire aider par des officiers étrangers, pour 
la plupart français. Le principal fut le colonel Joseph Sève, vétéran des armées 
impériales. En 1820, l'école d'infanterie fut créée et, dès 1823, il montra aux consuls de 
France et d'Angleterre, les manoeuvres de quelques 30.000 soldats. En 1833, l'armée 
du vice-roi comptait environ 95 000 hommes. Cette armée était calquée sur le modèle 
français. En ce sens, les règlements de l’armée égyptienne étaient en fait les 
règlements de l’armée française traduits en arabe. Malheureusement, la levée des 
troupes fut vécue de façon tragique par de nombreuses personnes. Pour éviter d’être 
enrôlés, certains se mutilaient le corps afin d’être déclaré inapte au combat. Méhémet 


Ali, qui était jusqu'alors apprécié, fut surnommé « zalem pacha 16 ». 


3. 3. Instruction publique 


Avant que Méhémet Ali n'ait obtenu le pouvoir, les écoles publiques n'étaient guère 
nombreuses. Le plus souvent, elles se situaient près des mosquées. Les enfants y 
apprenaient la religion musulmane, l'écriture et la lecture. Les cours étaient dispensés 
par des communautés pieuses. 

Méhémet Ali ordonna la création de plusieurs écoles: l’école de chimie appliquée, 
l'école des mines, l'école de géométrie et de géographie, l’école des ponts et 
chaussées, l’école de traduction et l’école d'administration civile. Tous ces 
établissements étaient, de par leurs fonctions, dirigés vers le bon fonctionnement 
l’armée. L'enseignement était souvent approximatif, car le besoin d’un nombre élevé de 
diplômés était, pour Méhémet, plus important que la qualité des étudiants sortants. 

Voyant que la situation était difficile, le vice-roi organisa, vers la fin de 1835, la 
réforme de l'éducation nationale. Ainsi, l’enseignement fut divisé en trois écoles: 
primaires (3 ans - on y apprenait les bases des mathématiques, lécriture,...), 
préparatoires (4 ans - on y apprenait l’histoire, la géographie, l'algèbre, le turc,...) et 
spéciales (formation des étudiants à l'administration publique). L'enseignement était 


gratuit. 


16 le pacha tyran 
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3. 4. Santé 


Sous l'impulsion du docteur Antoine-Barthélemy Clot, on créa en Égypte un Conseil 
de Santé. Ce Conseil ordonna la vaccination obligatoire contre, entres-autres, la variole. 
Il fallut constituer un corps médical, calqué une fois de plus sur le modèle français: 
(médecins, chirurgiens et pharmaciens). Pour l’armée, on créa des hôpitaux destinés 
aux soldats, qui ne furent ouverts au public que plus tard. En 1836, Clot décida de créer 
une école pour sages-femmes, afin de lutter contre la forte mortalité infantile du pays. 
Sous l'impulsion de celui-ci, des écoles de pharmacie furent créées. Bientôt, des 


hôpitaux, pharmacies et écoles se multiplièrent dans le pays. 


3. 5. Sécurité 


Afin d'assurer la protection intérieure du pays, le vice-roi gouverna avec une main 
de fer. II donna des terres aux Bédouins qui, dès lors, n’eurent plus d'intérêt à se lancer 
dans des razzias. L'ordre public fut assuré par une violente répression des crimes et des 


infractions. 


3. 6. Justice 


Sous le règne de Méhémet Ali (1804-1849), le système judiciaire ne changea guère 
par rapport à celui appliqué depuis des centaines d'années. Les tribunaux musulmans 
étaient toujours soumis à l’autorité du grand cadi!” d'Égypte. Jomard!8 s'exprime en 
ces termes: « Le temps n’est pas encore venu pour le créateur du nouvel état des 
choses de donner un code à l'Égypte »19 

Les peines réservées aux assassins et aux voleurs furent adoucies. Dorénavant, on 


ne les tua plus, mais on les condamna à divers travaux. 


17 juge musulman 
18 membre important de l’Institut d'Égypte 


19 G. SINOUÉ, Le dernier pharaon: Méhémet-Ali (1770-1849), Pygmalion, 1997, France. 
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3. 7. Économiques 


À partir de 1808, Méhémet Ali devint le propriétaire, au sens propre, du sol 
égyptien. Il assignait des parcelles de terres aux familles, afin qu'elles y cultivent ce 
qu'il exigeait. II fixa les prix de chaque produit vendu. Il obligea les paysans à racheter, à 
un prix plus cher, une partie de leur propre production. Il introduisit un système 
d’assolement rationnel, procédé de culture beaucoup plus efficace que la jachère qui 
était utilisée depuis des siècles. 

En outre, sa plus grande avancée a été de libérer l'Égypte de la dépendance 
internationale, en nationalisant les biens se trouvant en Égypte et en créant des 
industries. l'Égypte n’avait plus besoin d'importer des machines, puisqu'elle pouvait 


désormais les créer. Il amorça la révolution industrielle du pays. 


3. 8. Voies de communication 


Le règne de Méhémet Ali marqua le point de départ de la modernisation de 
l'Égypte. En effet, il confia à Linant et Mougel, tous deux ingénieurs, de nombreuses 
tâches: la remise en état des canaux déjà existants, la création de nouvelles voies de 
communications (routes et canaux) ainsi que la plus importante, le percement du canal 
de Suez. Méhémet fit procéder à la construction de centaines de digues, afin de 
contenir les crues annuelles du Nil. Il dota l'Égypte de plus de 300 km de canaux ainsi 
que d'énormes bassins. Il ordonna la création d’un canal passant par Alexandrie, 
principalement pour des raisons économiques. En fait, il souhaitait faire d'Alexandrie 


un port international. 
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IV. Conséquences socioculturelles 


1. La légende napoléonienne 


Au lendemain de la campagne d'Égypte, deux tendances propagandistes se 
développèrent. D'un côté, en se servant du massacre de Jaffa, les Anglais 
commencèrent à créer la légende noire de Napoléon. On le décrivit comme un tyran 
sanguinaire. Plus tard, on le représenta dans les bras du diable, pour le comparer à un 
homme diabolique. D'un autre côté, les Français propagèrent des récits afin de servir le 
régime impérial. Par exemple, le tableau d’Antoine-Jean Gros20, commandé par Denon, 
afin de redorer l’image de Bonaparte. En effet, les Anglais avaient commencé à 
propager l'information que Napoléon avait abandonné ses hommes atteints de la 
peste. C'est pourquoi Napoléon est représenté, sur le tableau, comme touchant un 
pestiféré. La véracité de cette scène est profondément remise en cause, puisque 
Bourienne, secrétaire de Napoléon et présent lors de la visite des pestiférés, affirme ne 
pas avoir vu Bonaparte toucher l’un d’eux. Il ne s’agit pas là d’un témoignage isolé. En 
effet, dans le rapport officiel du major général, il n’est pas fait mention de la scène 
peinte par Gros, ni même de la visite de l’hôpital. Cependant, le médecin Desgenettes 
affirme avoir vu Napoléon soutenant les pestiférés lors de la retraite de Syrie. Il est 


alors difficile de vérifier la véracité de cet évènement. 


2. L'amitié franco-égyptienne 


Comme vu dans la partie « conséquences politiques », la France et l'Égypte 
entretinrent, tout au long du 19ème siècle, des rapports privilégiés. On l'observe par 
exemple dans le règlement de l’armée d'Égypte, qui est une traduction, du règlement 
de l’armée française en langue arabe. Ou bien lorsque Méhémet Ali sollicita des 
Français afin de moderniser l'Égypte (les ingénieurs Mougel et Linant pour la remise en 
état des canaux, par exemple). Une dernière preuve de cette entente est le don de 
l’obélisque de Louxor par Méhémet Ali au roi Louis-Philippe en 1836, qui marque 


l'apogée de l’amitié entre les deux nations. 


20 voir annexes 
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3. Les égyptologies 


En premier lieu, il est nécessaire de repréciser les quelques termes que j'emploierai 
dans cette partie. 

Le premier est l’égyptophilie: il s’agit du fait de vouer une véritable passion pour 
l'Égypte antique. 

Le second mot est l’égyptosophie: terme regroupant deux mots, « Égypte » et 
« sophia » (la sagesse, en grec). Ce terme décrit une manière spécifique d'appréhender 
les religions, consistant à croire que l'Égypte est le berceau de tous les savoirs 
théologiques, mythologiques et rituéliques, ce qui augmente la fascination et 
l'interrogation envers ce pays. 

Le troisième terme est l’égyptomanie: fascination pour l'Égypte antique, qui 
s'exprime dans toutes les formes de l’art (architecture, peinture, décoration, 
sépultures). 

Le quatrième et dernier terme est l’égyptologie : il s'agit de la discipline scientifique 
qui étudie sur tout ce qui a trait à l'Égypte ancienne. On y retrouve l’étude de son 
histoire, ses cultes, ses hiéroglyphes. C’est une science humaine relativement récente, 
puisqu'elle a été créée suite au déchiffrement des hiéroglyphes par Jean-François 
Champollion, en 1822. Il s'agit d’une science directement liée à l'expédition de 
Bonaparte, puisqu'elle est issue de celle-ci. J'aborderai ce dernier point dans la partie 


« conséquences scientifiques ». 


3. 1. L'égyptophilie 


Par égyptophilie, on désigne notamment un terme ayant pour origine les temps les 
plus anciens (le culte de la déesse égyptienne Isis dans la Rome antique, par exemple). 

Par égyptophilie, on entend aussi le fait d'aimer l'Égypte et par extension la 
civilisation égyptienne. Les termes égyptomanie et égyptophilie sont relativement 
semblables, mais j'appréhende le sens de ces deux mots de deux façons différentes. En 
effet, l'égyptomanie est bien plus profonde que l’égyptophilie. De même, ramener des 
objets décoratifs ou voyager en Égypte ne fait pas de vous un égyptomane, mais bien 


un égyptophile. 
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3. 2. L'égyptosophie 


L'égyptosophie est la croyance en une Égypte mère de tous les savoirs religieux. 

L'égyptosophie est populaire chez les francs-maçons, pour qui les mystères que 
présente l'Égypte peuvent s'expliquer par l’existence d’une religion double qui serait 
cachée de la masse et réservée à un petit nombre d'initiés. Selon les francs-maçons, la 
religion de la masse était destinée à maintenir le peuple dans l'ignorance et dans la 
servilité, afin d'assurer la stabilité politique, économique et sociale du pays. 
J'apparenterai les théories complotistes concernant l'Égypte à de l’égyptosophie 
moderne. En effet, il n’y a qu’un pas entre le fait de croire à une religion double cachée 
du peuple et la croyance en une construction des pyramides par des extraterrestres. 

En bref, l'Égypte est, parce qu’elle est restée si longtemps sous silence, une terre de 
mystères. La magnificence des monuments qu'elle nous a laissés ainsi que son écriture, 
dont la traduction a été oubliée pendant si longtemps, ont largement contribué à la 


création d’une « terre de mystères égyptienne ». 


3. 3. L'égyptomanie 


L'égyptomanie est un courant artistique, architectural et décoratif dans lequel 
l'Égypte antique est représentée sous toutes ses formes. L'égyptomanie n’est pas née 
après l'expédition bonapartiste. En effet, l'Égypte antique a de tout temps fasciné, 
depuis la Rome antique jusqu’à Marie-Antoinette, en passant par la papauté du 18ème 
siècle (Benoit XIV). La région où l’égyptomanie était la plus présente à cette époque 
était l'Italie, siège de la Renaissance et des arts. C’est à peu près à la Renaissance que 
l’on date les plus anciennes traces d'art néo-égyptien en France. C’est à Fontainebleau 
que sont représentés deux hiéroglyphes sur la porte égyptienne du pavillon des Armes 
du château de la ville homonyme. On date la réalisation de cette porte aux environs 
1530. Il est cependant bien fondé de dire qu'après la campagne d'Égypte, une 
recrudescence de popularité envers ce courant a été observée. 

Pour la suite de cette partie, je scinderai l’égyptomanie en deux sections 
différentes: l’égyptomanie napoléonienne et l’égyptomanie populaire (en Belgique, 


dans la culture populaire et dans la décoration) 
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3. 4.1. L'égyptomanie napoléonienne 


L'égyptomanie napoléonienne se rapporte à l’ensemble des travaux architecturaux 
et artistiques contribuant à l'élaboration du mythe napoléonien. Cette égyptomanie 
prend divers formes: fontaines, armoiries, villes et noms de rues. Elle servit à faire 
oublier l'échec militaire que fut la campagne d'Égypte. 

Pour commencer, je parlerai de la fontaine du Fellah?2t et de la fontaine du Palmier?22, 
toutes deux situées à Paris et commandées par Napoléon, devenu empereur. 

Ensuite, je prendrai un exemple des plus concrets. De 1811 à 1814, la commune de 
Paris changea ses armoiries23, sur ordre de Napoléon. Sur celles-ci figurent, sur fond 
rouge, en partant du haut, trois abeilles dorées, une étoile d'argent et un antique 
vaisseau égyptien flottant sur l’eau. Sur la proue de ce bateau, nous pouvons observer 
la déesse Isis assise sur son trône. Les abeilles dorées remplacent les traditionnelles 
fleurs de lys dorées, fleurs qui étaient le symbole de l'absolutisme de l'Ancien Régime. 
La représentation de la déesse Isis sur les armoiries de Paris est un message fort: la 
campagne d'Égypte a marqué Napoléon et encore une fois, il s'ajoute à la lignée des 
grands conquérants marqués par l'Orient. 

Puis j'aborderai les villes dans lesquelles Napoléon séjourna durant ses visites de 
l’Empire. À travers l’Empire français, les maires se complurent à décorer leurs villes de 
décors à l’égyptienne. Les villes de Gand, Amiens, Anvers et Maastricht réunirent à 
elles-seules plus de 30 références à la campagne d'Égypte (gardes habillés en 
Mamelouks, obélisques, représentations du Nil,...). 

Enfin, dans plusieurs villes de France, le nom de quelques rues nous rappelle la 
campagne d'Égypte. Par exemple, dans le deuxième arrondissement de Paris, la rue 
d’Aboukir ou la rue du Caire ( également dans le deuxième arrondissement ). Ces deux 
rues mènent à la place du Caire24 On observe que Paris a gardé des traces de 
l'expédition d'Égypte jusqu’à de nos jours. En Belgique, Gand reçut deux fontaines 
égyptisantes (toujours présentes à l’heure actuelle) et à Bruxelles se situe l’hôtel de la 
préfecture décoré à l’égyptienne. Le temps des pérégrinations de Napoléon à travers la 


France a laissé de nombreuses traces. Il est important de dire que la statue de la 


21 voir annexes 
22 voir annexes 
23 voir annexes 


24 Voir annexes 
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Liberté de Frédéric-Auguste Bartholdi a eu pour inspiration un phare destiné à l’entrée 
du canal de Suez, phare qui ne fut finalement pas construit. À l’origine, la butte de 


Waterloo était sensée être une pyramide et non une butte. 


3. 4.2.1. L'égyptomanie populaire 


3. 4.2.2. En Belgique 


Un des exemples les plus fameux de ce courant en Belgique est la « pyramide- 
glacière » située dans le jardin du château de Wespelaar25. On retrouve aussi, dans le 
jardin du château de Sint-Andries, un pigeonnier en forme de pylône égyptien. Dans 
certains cimetières de Belgique ensuite, où le faste égyptien se déroule sous nos yeux. 
Je prendrai l'exemple de la pyramide du cimetière de Robertmont26 (près de Liège) et 
de « la tombe de Jules Charlier», située dans le même cimetière que la pyramide 
mentionnée ci-dessus. Tous ces monuments sont - il est inutile de le préciser - 
d'inspiration égyptienne. Ce n’est pas un hasard si, après la campagne d'Égypte, de 


telles structures furent érigées pour décorer certains endroits. 


3. 4.2.3. Dans la culture populaire 


Dans le monde littéraire d’abord, il est impensable de ne pas mentionner le 
« Roman de la momie », paru en 1858 et écrit par Théophile Gautier. Au 20ème siècle, 
plusieurs films s'inspirant de cet univers sont sortis (notamment la saga des films « La 
Momie »). Ces films ont façonné notre vision sur le monde des pharaons. De tels films 
accentuent les mystères liés aux Égyptiens, pas toujours pour le meilleur. Ce roman, 
ainsi que la découverte du tombeau de Toutankhamon par Sir Howard Carter en 
novembre 1922, favorisent l'intérêt populaire par rapport à l'Égypte. 

De nos jours, l'inspiration égyptienne est toujours présente. Par exemple, le 
« challenge de Toutankhamon » est une attraction populaire du parc d'attraction 


« Walibi », qui amène, chaque année, les plus jeunes à découvrir l'Égypte. 


25 voir annexes 


26 Voir annexes 
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3. 4.2.4. Dans la décoration 


Enfin, il convient d'aborder le style « Retour d'Égypte ». Après la campagne d'Égypte 
et avec les parutions des « Voyage dans la Basse et la Haute Égypte » de Denon et de la 
« Description d'Égypte », on assista au retour et au plein développement du mobilier 
d'inspiration égyptienne. Ce mouvement gagna toute l’Europe, jusqu’à la Russie des 
Tsars. De nouveaux ornements, tels que des têtes coiffées du némès??, des lions ailés 
ou bien des sphinx apparurent dans les habitations. Dans les chaises en bois, on 
sculptait des détails rappelant la mythologie égyptienne... 

La manufacture de Sèvres créa des services de table, qui ornèrent de nombreuses 
salles à manger d'Europe. Encore aujourd’hui, nous trouvons parfois, chez nos ainés, 
ou même chez les personnes moins âgées, des assiettes, verres, tableaux et vases, qui 
nous rappellent l’égyptomanie, revigorée après cette fameuse aventure qu'a été 
l'expédition d'Égypte. 

Après 200 ans, cette expédition n’est peut-être pas aussi tombée dans l'oubli que 


l’on aurait pu croire de prime abord. 


27 coiffe rayée verticalement avec des pans qui retombent devant de chaque côté de la tête. 
Couvre-chef porté par le pharaon. 
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V. Conséquences scientifiques 
1. L'Institut d'Égypte 


Comme abordé précédemment, l’Institut d'Égypte fut fondé le 20 août 1798. 

Je me concentrerai ici sur les faits, découvertes et missions de l’Institut. Je ne 
reparlerai donc ni de ses objectifs ni de sa description. 

Dès le 23 août 1798, l’Institut tint sa première réunion, bien qu’une grande partie de 
ses membres n'avaient pas encore eu le temps d'arriver au Caire. À peine créé, l’Institut 
se mit au travail. Le lendemain, le général Andréossy fit un rapport au nom de la 
Commission chargée d'examiner les ressources dont disposait l'Égypte pour la 
fabrication de la poudre à canon. Lors d’une autre séance, on conclut que les moulins à 
eau étaient préférables à ceux à vent pour obtenir une meilleure mouture des céréales. 
On demanda à une des Commissions de dresser un tableau de comparaison des poids 
et des mesures entre ceux de l'Égypte et ceux de la France. À une autre commission, il 
fut demandé de préparer un travail pour faciliter la composition d’un lexique de 
vocabulaire arabe. 

Le 2 septembre 1798, Berthollet lut un mémoire concernant la formation de 
ammoniac « dans des endroits où on n’en avait pas soupçonné l'existence ». À cette 
même séance, Sulkowski lut un autre mémoire concernant la description d’une route à 
destination du Caire. Enfin, Monge expliqua le phénomène du mirage et décrivit 
quelques antiquités découvertes au Caire. 

Le 7 septembre, ce même Sulkowski dit à ses compagnons de l’Institut qu’il avait 
observé « un buste d’Isis sur le rivage du Nil »28, ainsi que « deux pierres garnies de 
hiéroglyphes dans un jardin » et demanda que ces deux antiquités soient ramenées au 
Caire. Durant cette séance, Say lut une note sur les « résultats d’une expérience 
comparée de l'emploi du bois, du roseau et de la tige de carthame2° pour le chauffage 
des fours ». Enfin, le naturaliste Geoffroy Saint-Hilaire démontra que l’autruche, par 


son anatomie, était incapable de voler. 


28 F. BEAUCOUR, « L'institut d'Egypte et ses travaux », dans Fondation Napoléon, https:// 
www.napoleon.org/histoire-des-2-empires/articles/linstitut-degypte-et-ses-travaux, page 
consultée le 16/07/2022, pas de date de dernière mise à jour. 


29 plante originaire d'Orient cultivée pour ses propriétés colorantes. 
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Le 12 septembre, Bonaparte demanda à l’une des commissions la rédaction d’un 
annuaire qui avait pour but de comprendre la « division du temps selon l’usage des 
Français, celui des Coptes30 et celui des musulmans ». Le même jour, Fourier lut un 
mémoire concernant la résolution de différents problèmes d'équations algébriques. 
Enfin, le médecin en chef de l'expédition, le docteur Desgenettes, réunit l’Institut afin 
de décrire différentes maladies, relativement semblables à la peste, mais qui n'étaient 
pas celle-ci. 

Le 29 juin 1799, Bonaparte invita les savants à étudier la peste qui avait frappé le 
corps expéditionnaire durant la campagne de Syrie. 

Nouet détermina la position de certaines villes d'Égypte. Fourier démontra un 
nouveau théorème. Costaz expliqua des phénomènes du désert (déplacement des 
dunes de sables, ...). Le général Andréossy étudia la faisabilité du creusement d’un canal 
(le futur canal de Suez). Berthollet expliqua les affinités chimiques. Saint-Hilaire 
répertoria une nouvelle espèce de poisson, découverte dans le Nil, le « polyptère 
bichir » qui, à elle seule, valait, selon les dires de son découvreur, toutes les peines 
endurées durant le voyage. Cette découverte fit réfléchir les naturalistes de l’époque 
sur les questions d'organisation des êtres vivants et d'unité de plan. Enfin, le peintre 
Pierre-Joseph Redouté (originaire de Saint-Hubert), peignit cette nouvelle espèce. 

C'est aussi durant l’une des missions de l’Institut que le projet de relier la mer Rouge 
à la mer Méditerranée vit le jour. Ce projet fut réalisé par Méhémet Ali et ses 
descendants, nous appelons aujourd’hui ce canal le « canal de Suez ». 

L'institut lança des missions partout en Égypte. Envoyé en Haute-Égypte, Malus 
accompagna le corps expéditionnaire en tant qu'officier du génie et rédigea pour 
l’Institut un mémoire sur la lumière. Les savants se livrèrent à l'étude approfondie du 
territoire, aussi bien d’un point de vue géographie que scientifique. Toutes ces 
expéditions furent couvertes par des peintres et dessinateurs qui, au gré de leurs 
pérégrinations, dessinèrent les monuments et paysages qu’ils avaient sous les yeux. 
Certains savants, alors qu’ils escaladaient les pyramides de Gizeh, tentèrent, par le biais 
de divers procédés, de mesurer la hauteur de la plus grande des trois pyramides. 

En août 1799, un message de la plus haute importance arriva à l’Institut. Le 
lieutenant Bouchard disait avoir découvert, lors de travaux de fortifications, une pierre 


noire trilingue, dans le village de Rosette. Les membres de l’Institut ne le savaient pas 


30nom donné aux Chrétiens d'Égypte et d’Éthiopie. 
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encore, mais ils étaient en face d’une des plus grandes découvertes archéologiques de 
tous les temps. 

Si nous connaissons aussi bien le contenu de ces réunions, c'est grâce à La Décade 
égyptienne, journal créé par l’Institut et qui avait pour but de rendre compte de tout ce 
qui se disait lors de ces réunions. Cependant, la Décade ne fut pas le seul périodique 
créé par l’Institut. En effet, un deuxième journal, « le Courrier de l'Égypte » se 
contentait de diffuser la propagande républicaine, afin de maintenir le moral des 
troupes. 

En 1800, on avait déjà créé des moulins à vent, des lames pour les sabres de la 
cavalerie, des instruments de géographie, de topologie... 

En bref, l’Institut s’adonnait à la création d'objets, d’utilitaires et l'étendue de ses 
recherches était très vaste. Il permit aux plus jeunes de ses membres de se lancer dans 
leur carrière. Les recherches de l’Institut allaient de la science pure à la science 
appliquée, en passant par la littérature et l’art. L'Institut constitua donc un bastion des 
Lumières outre-méditerranée. Ainsi, l'Institut d'Égypte réussit, du moins un temps, à 
ramener sur les bords du Nil, la grandeur civilisationnelle que l'Égypte avait perdue 


depuis bien trop longtemps. 


2. La Description de l'Égypte 


En 1803 débuta la rédaction de la « Description de l'Égypte ». Ce n’est qu’en 1828 
que l'ouvrage fut terminé. Cette encyclopédie, recueil de tous les savoirs récoltés en 
Égypte, constitua pour la France, la véritable victoire de l'expédition. Dans cet ouvrage 
monumental, les savoirs étaient tels qu’ils inspirèrent la société du 19ème siècle toute 
entière. 

Divisée en trois sections (Antiquité, Histoire naturelle et État moderne), la 
Description aborde l'Égypte sous tous ses aspects, le passé mêlé au présent, 
accompagnée de sa faune et sa flore. Nous sommes donc véritablement en face d’un 
colosse de la documentation, certes parfois approximatif, mais tout de même 
monumental. La Description est composée de cartes, planches, figures et textes qui 
retracent l’histoire de l'Égypte. C’est la première fois de l'Histoire que l'Égypte est 
présentée de la sorte. 

Imprimée à près de 1.000 exemplaires, la Description comprend neuf volumes, 


agrémentés de bon nombre de textes et de près de 3.000 illustrations. Le travail 
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demandé fut colossal, avec près de 974 planches (format: 74cm x 57cm); le papier 
utilisé fut spécialement conçu pour cette encyclopédie; la reproduction du texte fut 
réalisée par l'imprimerie impériale. Le dessin, la gravure et la typographie firent de la 
Description de l'Égypte, l'encyclopédie la plus moderne de l’époque. C'est l’État 
français qui prit les dépenses à sa charge et il ne lésina vraisemblablement pas sur les 
moyens. Les régimes s'étant succédé, les dirigeants comprirent tous l'importance de la 
Description. De 1802 à 1828, trois commissaires du gouvernement dirigèrent sa 


publication: Conté de 1802 à 1805, Lancret de 1805 à 1807 et Jomard de 1807 à 1840. 


3. Champollion le déchiffreur des hiéroglyphes 


Jean-François Champollion, né à Figeac en 1790, montra, dès sa plus tendre 
enfance, un intérêt tout particulier pour les langues anciennes, intérêt qui 
l'accompagna jusqu’à sa mort en 1832. N'ayant pas participé à l'expédition de 
Bonaparte comme on le croit souvent à tort, Champollion n’en fut pas moins très au 
courant et ce par l'intermédiaire de son frère qui lui relatait les faits de cette 
campagne. Il suivit les péripéties de l’armée et apprit la découverte de la pierre de 
Rosette. Au retour des scientifiques, il obtint une retranscription du contenu de celle-ci 
et il se lança donc dans sa tâche fastidieuse qui était de déchiffrer les hiéroglyphes. 
Tout au long de sa vie, Jean-François fut accompagné de son frère Jacques-Joseph. 
Nous gardons de nombreuses correspondances entre les deux frères; il est agréable 
d'observer l’évolution du travail de Jean-François, toujours aidé des conseils avisés de 
son grand-frère. L'histoire oublie trop souvent Jacques-Joseph, alors que sans lui, Jean- 
François?! n'aurait probablement pas déchiffré les hiéroglyphes aussi rapidement. 

Champollion comprit assez rapidement que les Égyptiens négligeaient l’utilisation 
des voyelles et eut l'intuition que le démotique3? était la version tardive et simplifiée 
des hiéroglyphes. Il comprit également que les hiéroglyphes avaient non seulement 
une valeur idéographique, mais également une valeur phonétique en comparant le 
nombre de termes grecs au nombre de termes hiéroglyphiques. Les chiffres ne 
mentent pas: pour près de 480 termes grecs, on trouve plus de 1400 termes 


hiéroglyphiques sur la pierre de Rosette. Il comprit donc que les hiéroglyphes avaient 


31 j'utiliserai à présent le nom « Champollion » pour parler de Jean-François. 


32 écriture cursive vulgaire des anciens Égyptiens 
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une valeur phonétique et idéographique. Ensuite, il analysa les cartouches33 royaux et 
réussit à déchiffrer, après de nombreuses tentatives, le nom « Ptolémée ». Le 
processus de compréhension des hiéroglyphes était alors en route. Pour valider ses 
théories, il vérifia sa méthode en comparant divers cartouches royaux qui étaient sur 
différents monuments. Eurêka! Sa méthode fonctionnait parfaitement. Il parvint à 
déchiffrer les noms de Ramsès, Thoutmosis et Cléopâtre. Il neut plus qu’à identifier 
différents mots à l’aide des lettres trouvées auparavant et ce toujours aidé du texte en 
grec de la pierre de Rosette. Il se serait écrié: « Je tiens l'affaire! », avant de s'évanouir 
dans la maison de son frère, épuisé par le travail de longue haleine qu’il venait 
d'accomplir. 

Le 27 septembre 1822, après un travail de plus de 10 ans, il publia sa « Lettre à 
Monsieur Dacier », où il expose le fonctionnement des hiéroglyphes. Cette lettre 
marqua le commencement d’une nouvelle science directement issue de l'expédition 
d'Égypte: l'égyptologie. 

En 1828, Champollion eut la possibilité de confronter, sur le terrain, sa 
méthodologie lors d’une expédition scientifique en Égypte financée par la Toscane et la 
France. Il eut moins d’un an pour confirmer son interprétation des hiéroglyphes et 
quelle confirmation! Son interprétation se montra parfaite. 

Champollion fut ensuite nommé à différents chaires. Il additionna tellement de 
fonctions différentes qu'après quelque temps, il contracta une maladie. Cette maladie 
emporta le grand déchiffreur à l’âge précoce de 42 ans. Son frère s'occupa de 


perpétuer sa mémoire jusqu’à la fin de sa vie. 


4. L'égyptologie 


Cette science, née après la publication de la Description d'Égypte ainsi que du 
déchiffrement des hiéroglyphes, fut, dès le début, réservée à une élite 
quantitativement peu nombreuse. Jusqu'au 20ème siècle, cette science ne fut 
enseignée que par un nombre restreint de professeurs. On comptait à peine 30 


professeurs d’égyptologie dans le monde entier durant la période qui s'étale de 1822 à 


33 cadre oval dans lequel le nom du pharaon était écrit 
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190034. L'égyptologie fut beaucoup moins enseignée que l'Antiquité gréco-romaine, 
alors que l'intérêt du public était, durant le 19ème siècle, fortement tourné vers 
l'Égypte ancienne. 

Comme son nom l'indique, cette science se concentre sur l'étude de la civilisation 
égyptienne. Grâce à celle-ci, nous avons enfin pu, après des siècles d'ignorance, 
comprendre la civilisation égyptienne, son écriture et démystifier la plupart de ses 
secrets. 

Encore aujourd’hui, l'égyptologie est une discipline enseignée à l’université. Le 
nombre de professeurs a bien évidemment augmenté et nous observons qu'enfin, 
l'Égypte paraît moins mystérieuse, la science ayant beaucoup oeuvré à cette lourde 
tâche qu'était de rétablir la vérité concernant l’une des plus ancienne civilisation du 


monde: l'Égypte. 


34 E. GADY, « Les égyptologues français au XIXe siècle: quelques savants très influents », https:// 
journals.openedition.org/rh19/1091, consulté le 24/07/2022, pas de date de dernière mise à 
jour 
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VI. Conclusion 


Pour rappel, dans ce travail de longue haleine, j'ai abordé la campagne d'Égypte 
napoléonienne, ainsi que ses conséquences. La problématique de départ était de 
comprendre en quoi cette campagne militaire avait pu modifier notre compréhension 
sur un homme, Napoléon 1er, et sur une civilisation toute entière, la civilisation 
égyptienne. 

Nous avons donc abordé la campagne d’un point de vue militaire, ce qui nous a 
montré, une fois de plus, toute l'étendue du génie militaire de Bonaparte. Bien qu’en 
large infériorité numérique, il a très souvent écrasé ses adversaires. Nous avons aussi 
perçu ses talents d'administrateur: l'Égypte était, pour lui, un moyen, à taille réelle, de 
se préparer à gouverner la France. Ensuite, nous avons vu à quel point une expédition 
peut influencer l'Histoire. De cette expédition est né un État, une science et un courant 
artistique. Sans cette expédition, le pouvoir des Mamelouks n'aurait pas périclité, les 
hiéroglyphes seraient probablement restés indéchiffrables quelques décennies 
supplémentaires et l’'égyptomanie n'aurait pas marqué la première moitié du 19ème 
siècle. 

Nous l'avons vu dans ce travail, l'Égypte était, au moment de l'expédition française 
extrêmement affaiblie et appauvrie. l'Égypte de la fin du 18ème siècle n'avait plus rien 
à voir avec l'Égypte des pharaons, des Romains ou des Arabes. Comment expliquer une 
telle décadence pour l’une des civilisations les plus importantes de l’histoire? Plus 
largement, comment et à quel point une civilisation peut-elle péricliter? Comprendre 
cette nouvelle problématique permet, je pense, de comprendre notre passé et 


d'appréhender notre futur. 
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